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Un peu d’histoire 

 

Rhodes (en grec P = Rodos) est la plus 

grande île (1398 km
2
) du Dodécanèse (douze îles) 

entre la mer Egée et la mer méditerranée, elle est 

située au sud-est de la mer Egée à 17,7 km au large 

de la Turquie et au nord-est de la Crète. C’est 

actuellement la troisième île la plus grande de la 

république grecque et sa population est estimée à un 

peu plus de 100.000 habitants. 

La légende veut que Poséidon, dieu des mers, ayant 

épousé Alia, eut 6 fils ainsi qu’une fille que ses 

parent appelèrent Rhodes. Un jour Apollon-Soleil 

rencontra Rhodes, la jolie nymphe, qu’il trouva à son 

goût, l’épousa et eut beaucoup d’enfants dont 3 

garçons nommés Kamiros, Ialisos et Lindos qui créèrent les 3 premières cités de l’île. En 408 

avant JC ces 3 villes doriques s’unirent pour fonder la cité de Rhodes qui devint un très 

important centre politique, religieux et commercial qui perdura jusqu’au 3
ème

 siècle avant JC. 

L’île avait subi d’abord l’influence crétoise minoenne puis successivement celle des Achéens 

et des Doriens. De par sa situation elle fut ensuite selon les circonstances du côté des perses 

contre les grecs ou le contraire. En 322 avant JC elle est intégrée à l’empire d’Alexandre le 

Grand avant de rentrer dans le giron des athéniens. Elle passa ensuite en 164 avant JC sous la 

domination des romains puis fut dévastée par les légions de Cassius car elle soutenait César 

contre Pompée. En 395 elle fut rattachée à l’empire byzantin et les chevaliers de l’ordre de St 

Jean s’y établirent avant d’y être chassés par les Turcs qui prirent 

l’île en 1522. En 1912 l’Italie s’empara de l’île qui fut 

définitivement rattachée à la Grèce par le traité de Paris en 1948. 

 

La plus grande curiosité de l’île fut le colosse de Rhodes, statue de 

bronze à l’effigie du soleil-hélios, construite selon la légende à 

l’entrée du port et qui constitua l’une des 7 merveilles du monde. 

Cette gigantesque statue de 33 m de haut qui représente Hélios et 

qui servait de phare, fut construite en 282 avant JC à l’entrée du 

port (on ne connaît pas sa situation exacte) pour commémorer la 

victoire des Rhodiens sur Démétrios Poliorcète, mais elle fut 

détruite en 226 avant JC, ainsi que la ville, par un tremblement de 

terre qui dévasta l’île (on raconte que la république grecque envisage 
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actuellement d’ériger un nouveau colosse à l’emplacement du précédent avec le bronze 

obtenu par fusion des pièces de monnaies récupérées avant le passage à l’Euro !).     
Reconstitution fictive 

 

Les monnaies de Rhodes 

 

Les monnaies de Rhodes appartiennent à deux périodes. 

 

- Tout d’abord pendant la première période, la moins riche en types de monnaies et la plus 

courte, se situe autour des années 500 avant JC, période archaïque, peu après l’apparition de 

la monnaie, les 3 villes de l’île (Lindos, Kamiros et Ialisos) ont frappé monnaie jusqu’à la 

guerre avec les Perses. Ces monnaies sont en argent, on trouve des drachmes (environ 6g), des 

statères (de 11g à 14,8g) et des oboles (environ 1g) avec leurs multiples (dioboles) et quelques 

de leurs divisionnaires (
1
/3, ¼, 

1
/6, 

1
/12 et même 

1
/24

ème
). Ces rares monnaies sont assez 

épaisses, presque globulaires, et se caractérisent comme les premières monnaies grecques par 

l’empreinte en creux d’un animal (tête de lion, d’un oiseau …) au revers et à l’avers un autre 

animal (griffon, lion, sanglier …), chaque ville ayant émis moins d’une dizaine de monnaies. 

Elles sont rares et se négocient à des prix élevés. 

 

- Par contre à partir de 408 avant JC, date de la fondation de la ville de Rhodes qui devient la 

capitale fédérale de l’île, un type nouveau et caractéristique apparaît. Ce sont des 

tétradrachmes d’argent dont le poids atteint et même dépasse 15,3g. Grâce aux échanges 

commerciaux fructueux ces tétradrachmes se répandent largement en Asie Mineure et 

jusqu’en Thrace et sont souvent appelés « étalon rhodien ». Ce type monétaire est une allusion 

au nom de l’île devenu le nom de la cité principale : au droit le soleil Hélios, le maître 

incontesté de l’île surgie de la mer pour lui, et au revers une rose avec son bouton. Ce type 

durera plusieurs siècles grâce à l’énorme expansion économique et commerciale de l’île. Ces 

monnaies se répandirent rapidement dans le monde méditerranéen et devinrent une référence. 

La tête d’Apollon de ¾ face (à droite ou à gauche), mais non radiée, se retrouve aussi sur un 

certain nombre de monnaies grecques, en particulier d’Ionie et de Carie (les portraits de la 

nymphe Larissa sur les monnaies de Thessalie ou d’Athéna sur celles de Lucanie lui 

ressemblent aussi étrangement par son attitude, visage doux et triste). Les seules exceptions à 

cette frappe sont deux tétradrachmes aux types respectivement de Philippe II de Macédoine 

(tête laurée d’Apollon et cheval galopant), et d’Alexandre le Grand (tête d’Héraklés et Zeus 

acétophore), tous deux ayant une rose et P-O (R-O dans notre alphabet, pour Rhodes) dans 

leur champ. Il existe une grande variété de sous multiples en argent : tridrachmes de 11,4g, 

didrachmes de 6,8g environ, drachmes de 2,6g à 3,5g, hémidrachmes de 1,32g à 2,1g, statères 

d’environ 8,6g, demi-statères de 4,25g environ, quart de statères de 2,13g et des oboles de 

0,9g à 1,12g. Ces monnaies présentent au droit soit la tête d’Hélios de ¾ face à droite ou à 

gauche soit sa tête à droite, le revers montre une rose de profil avec son bouton qui dans 

certains cas peut être incluse dans un carré creux ou dans un grenetis circulaire, soit la rose est 

vue de dessus (des exemples sont représentés ci-dessous). La plupart de ces monnaies se 

trouvent facilement chez les marchands quand on peut se les payer (une drachme en état 

superbe peut se vendre actuellement autour de 700€, une didrachme en état presque superbe 

se négocie vers 300€ et une drachme de même état vers 100€). 

 

Les monnaies de bronze, moins répandues et beaucoup plus difficiles à se procurer que 

les monnaies d’argent sont moins collectionnées, pourtant elles sont moins chères et aussi 

belles. On retrouve globalement les mêmes types, en revanche il existe deux monnaies de 

bronze (assez rares) d’un poids tout à fait exceptionnel pour des monnaies grecques (mises à 

part les monnaies des Ptolémées), pas loin de 20g et 34mm de diamètre : au droit la tête 



d’Hélios de ¾ face (à droite pour l’une et à gauche pour l’autre) et sur le revers une rose vue 

de dessus (l’une d’elle est représentée ci-dessous). Une monnaie en bronze en état convenable 

se négocie entre 20 et 300€ selon sa taille et son degré de rareté. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En 164 avant JC Rhodes devint une alliée de Rome ce qui conduisit à un affaiblissement 

progressif de l’île qui devint peu à peu une préfecture romaine et perdit son influence 

économique ainsi que sa monnaie. 
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